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1 N T R 0 DUC T ION 

Un pays sans jeunesse est un pays sans av~nir. Il est 

~vid8nt que toute pol itique sportive d'un pays 8St basée sur la j3unessB.De 

cc fait, toute nation doit sentir la n6cessit6 d'adhérer à tout C8 qui con­

cerno la geunesse at an partlcul ier le sport. D'aD la nécessiTé d'oncourager 

S2l iJr'3tiqu8 pour libérer les jeunes à faire fructifier les forc85 vives dont 

ils sont dépositaires et qui s'appel lent: l'enthousiasme, l 'im3gin~tion créa­

tlv0 1'3 volonté da dépassement, l'émulation qui sont facteurs de progrès in­

diviJual et social. 

La jeunesse constitue la couche de la pOpul~T;ün ,. plus 

dispDniblE3 pour opérer les changements nécassairas. Plusieurs raisons prouvent 

~U181 le constitue une force motrice pour la construction de nos D'3yS an voie 

de d/3Velcppement. "Cette jeunesse apparait comme un facteur dt'; d\3veloopement 

si;::; 1 1 G ,)st ut i 1 i sée à bon esc i ent". (1) 

Cette catégorie sociale est mal encadrée oarticul ière­

m(m~ la j-:Junesse rurale. Toute action menée à l'égard de la jeunesse CDncerne 

':Jn 9~méral la jaunessf3 urbaine. La jeunesse rurale est pratiqu8 m"m-r d[,l':1iss,5e. 

Ce manque d'occupation des jeunes ruraux pOUSSJI1)If!- C8S 

dorniGrs à emprunter le chemin des centres urbains. 

Cette jeunesse rurale constitue non seulemenr IJ rnojori"­

té d lé'l j0unesse totale de notre pays (SO%) mais encore l'élômont le plus 

disponiblo et le plus délaissé. Elle mérite donc une attention pari-icul i0ro. 

(1) Ch~ikh Anta DIOP' dans "Les fondements économiques et culturels d'un 

Etat fédéral africain", Paris Présence Africaine 1974 - Page fO~ 

Page 1!).9. 

http:j3unessB.De
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La vil 10, terre d'accueil de nombreux jeunes ruraux, constituJ un grand 

danger pour ces derniers. Ceux-ci, en quittant leur terroir ignor~nt 

I~s rlangers qui les guettent. 

Parmi les problèmes que la jeunesse rencontro !;,n mi 1iGU 

urDu in l 'emp loi et 1e ehomage sont 1es plus importants: 

Les jeunes qui quittent leur village en quêt8 d'un hypo­

th~tique emploi ne font que rempl Ir les bidonvi 1 les. 

S'il n'y avait pas tous ces problèmes, pourquoi ne pJS 

::OL'SS'J; 1es jeunes ruraux à ail or en v1Il e pour être dans un mG il! 0ur 

cadre do viG outre que le vi liage? Ce qui caractérise le mil leu rural 

c' _;st cette vie monotone et cycl ique ou l'enviro-nement, largement diffé­

rmi' d(~ celui de la vi Ile est devenu incapable de satisfaire los aspira­

tions das jeunes dans le contexte actuel. 

L'objectif du mémoire c'est d'essayer de donner une nou­

VC.JlI8<èntité au groupe du milieu rural, une nouvelle mentalî chez le 

jeunE campagnard et aider ce dernier à trouver tout ce qu' i 1 a besoin 

De ce fait une formation à la fois personnel 10 et sociale 

sn vue do rendre le jeune capable de s'organiser en s'adaptent ~ son 

fil il i <;.lU 'fout en étant un agent de diJve 1oppement dE ce même mil i uu s L'lVèro 

n·.'ç .SSJ i re. 

Cf est après 1 fi ndépendance que di ffér3nts centrz;s form;) 

ti0n d~.'5 jeunes ont vu le jour. On assist8 à une prol ifér'Jtion d'instôl­

1:-:ilon5 de jeunesse qui ont pour noms: Centre d'Education run:;le~ mi'li·· 

sons famil laies. foyers ruraux et foyers des jeunes. 
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Malgrés ces structures d'encadrement et de form"ltion de la 

jeunesse, le phénomène de l.1exode rural s'Intensifie. Ceci est causô par 

11 inadaptation des jeunes ruraux à leur mil leu et l'urbanisation qui les 

incite à ne voir le mil leu du bonheur possible qu'en vi 1 leo 

Face aux insuffisances de ces structures, de leur échec 

du point de vue pol itique de jeunesse ne serait-II pas nécessalro de don­

nor aux jeunes ruraux une formation complèmentaire qui ,~es rend aptes à 

unemeil leure adaptatIon au mil leu, de leur faire aimer leur terroir et 

d'y être les vérItables agents de développement car le jeune est un roua­

ge cùpltal pour la société. Parmi toutes les solutions envisageables, l'A­

NIMATION SPORTIVE ne pourraIt-el le pas être le centre d'une pol itlque au­

tour de laquelle va gravIter un système pouvant retenir les,l jounes ru­

raux à leur terroir. 

Le genre d'animation sportive à l 'echel le du village est 

unG forme d'anrmation à caractère pluridiscipl rnalre où l'enfant découvre 

par la même occasion la majeur partie des disclpl Ines sportives. Par la 

même occasion l'animateur crée un environnement stimulant où les princi­

P)UX concernés (jeunes) puissent s'exprimer 1 ibrement et arprendre à 

s! autogérer. 

Cette méthode de Dudal intitulée "sport facile (1), expé­

rimenté dans de nombreux pays de la sous-région. a été positive. 

Il ne faut pas perdre de vue pour le terme: 3t;lim21tion. En 

milieu rural l'animation culturelle a longtemps existéé et existe t)ujours 

mais l'animation par le sport intéresse un groupe social composé de jeunes. 

(1) Dudal Rameau; St Pieton "Sport facile" edlcef 1971 - 149 pages 
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Ce qui nous emmène h nous poser quelques questions axées sur 

l'animation sportive en mi lieu rural. 

Le jeune villageois se sentira-t-Il mieux chez soi? N'y 

aura~t-il pas de bouleversements sur les autres activités de sa vie face 

à cotte nouvel le découverte? Cel le-cl peut-II entraîner une diminution 

du désôqui 1 ibre qui existe entre le jeune rural et le jeune cit?ldln ? 

L',:mir1Jtion sportive n'empêche pas cependant l'exode rurale des jGunes. 

ESf co que celle-ci ne pourrait elle pas être le facteur prép':mdôrônt au 

maintion des jeunes en mi 1 leu rural? C'est pourquoi dans la permière par­

tie de ce mémoire: jeunesse rurale et exode rurale, nous tenterons de 

montrer l'Importance de 13 jeunesse rurale dans le contexte actuel le pour 

lus pays comme le notre pour termIner en une étude détaillée du phénomène 

du 1'3xode rurale. Dans la deuxième partie: lutte contre l'exode rurale, 

nous essaierons d'analyser quelques exemples d'initiatives de jeunes ru­

raux et la politique à l'égard de la jeunesse rurale pour aboutir à un sys­

tème positif. 

L'avant dernière partie: étude sur l'animation sDortlv8, 

nous 0tudierons l'animation sportive par I·J méthode "sport hcilo"~ sa 

situation dans quelques pays de la sous région avant de déboucher sur 

l'i3x rlence pi lote de Yayeme Nous terminerons par vJ9hpectives d'':lve­

nir dE: l'animation sportive en milieu rural à partir de nos propositi,:)ns. 



CHAPITRE 

J:-,uncsse et Exode rural 

1.1 Jeunesse rurale 

1.11 Situation actuelle de la jeunesse rurale s(m6galaise 

La situation de la jeunesse dans le mil leu rural est 

aIJrmé3nte. Les jeunes ruraux sont confrontés à des problèmes sanitaires, 

d'éducation, de travail et de distraction. 

L'environnement rural est devenu incapable de satisfaire 

les bosolns des jeunes dans la contexte actuel. 

Les problèmes que peut rencontrer la jeune vil Lageois 

de la Casamance sont différents de ceux du Ferlo à cause des différences qui 

existent entre les mi 1 ieux. Le Ferlo est caractér'lsé par un environnement 

qui n'offrent pas souvent les mei 1 lauras conditions de vio. 

Durant la saison sècha, le vil lôgeois de la Casamance 

D8ut s!ado~er à dlversas activités comma le maraîchage à CôUS0 d'un envl­

rGnnement propice. Mals les transformations des besoins, l'effritement du 

mode de production patriacal. l 'apauvrissement das sols, les al 5 cl imati­

ques ont randu la milieu rural ingrat, ce qui fait qua la luttG pour L3 sur­

vie 0 pris largement le pas sur les autres activitos. 

La désagrégation des relations sociales, ies crlsas de 

l'autorité fami 1 iale exacerbées par Les facteurs exogènes tollGS que la co­

lonisation et l'école ont presque fini de créer une rupturo entre généra­

tions jeunes et adultes. 

L'école moderne ne réussit plus la fonction intégra­

ti"", qu'on lui reconnait. Elle désarticule au contraire par son manquG 

d!in3daptation au système social,. Cette situation exprime la double appar­

tenance de la société au monde moderne et traditionnel. 
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Les jeunes ruraux manquent souvent d'une vérit3ble organisa­
tion, ns plusieurs cas Ils sont obi igés de prendre en charge leur pro­

pre d6veloppement. La réforme foncière n'a pas vaincu les problômos con­

corn3nt leur accès à la terre. 

Contrairement au.: garçon, la jeune fille rurale ost associée 

3UX travaux champêtres depuis le début c'est-à-dire de la pré~aration de 

la terre jusqu'à la récolte et même jusqu'à l'écoulement des produits. Et 

une fo i sie gren i or remp 1 i par l' homme, et apparti ent à 1 a fomme d'assurer 

13 subsistance de la famil le. La femmecasamançaise qui cultive S3 rizière 

èt nourit sa fami Ile en est un exemple. Quant à la jeune fi Ile, el18 doit 

p rer son grenier qui sera une contribution à sa dot. Nous pouvons aussi 

citer l'exemple de la jeune fil le sérère qui en plus du champ de son mari 

rloit cultiver son propre champ destiné à l''auto- consommation. Les jaunes 

fi 1les vont chercher du travail moins pénible en vil le, apprauvrissant 

ainsi les villages par leur absence aux travaux champêtres et leur démission 

devant leur rôle de femme-village dans son acceptation la plus lar(je à sa­

voir du support économique matériel et moral (1). L'exode des jeunes fil les 

peut âtre sujet d'un handicap majeur. L'exode vers les contres urbôins est 

alors devenue la seule alternative valable, non seulement pour les jeunes, 

m~is aux yeux de Leurs parents qui les poussent 5 emprunter le chemin des 

vi 1les et des autres pays. 

La vie au vi liage est devenue ingrate sans avenir Jucun. 

La jeunesse rurale grâce 'à.son dynamIsme et son esprit dl ini ­

tiative a un rôle Important à jouer dans le processus économique et social. 

1.1.2 	Le rôle de la jeunesse dans le processus èconomique 

et soc la , . 

Les jeunes contituent une couche sociale très mobile, 

trGs dynamique pôr nature. 

(1) 	Awa FALL :"Les effets de l'exode rural sur le rôle et la condition 

de la femme au Sénégal" MOnographie CNEPS 1984 
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Celle-ci composée en majorité de ruraux est caractérisée aussi par sa 

disponibll ité et 	son aspiration. au changement et à la trensformation 

du cadre de vie 	de l'homme. 

Ce dynamisme qui est souvent perçu par los adultes 

comme un facteur de porturbation est en fait un élément qui canal isé 

de façon judicieuse, peut ~tre au service du développement économique 

(Jt socia 1. 

C'est l'incompréhension de ce phénomène qui crûe sou­

vent ce que l'on appel le : le confl it des générations. Les pays afri ­

cains davantage encore que les autres pays connaissent ce problème de 

hç6n cruc ia 1 e. 

"La jeunesse ne doit pas ~tre considérée comme un objet 

pJrticul ier de développement. El le doit participer au même titre que la 

popu 1at ion au processus de déve loppement et y prend re sa pa rt de respon­

sùbi 1 ité" (1) 

Nous ne devons pas perdre de vue que la jeunesse est 

non seulement un facteur démographique mais aussi un facteur sociologi-· 

que important. L'un des problèmes dont nos jeunes Etats se plai~nent 

est l'exode rura 1e. 

L10n volt pourquoi, mieux comprendre les besoins des 

jeunes et assurer à ces derniers une participation réel le dans la vie 

économique s'avère viable dans le contexte actuel. 

Cette participation de la jeunesse ne peut être efficace 

que si celle-ci bénéficie d'une formation initiale adpatée aux aspira­

tions nationaleso 

(1) 	CONFEJES! "Rapport du colloque sur la participation de la jeunesse ô la 2ème 

decennie des Nations Unies pour le développement "Genève du 27-9 

a u 7-1 0 1 97 1" '. 
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Donc la nécessité: 	garder les jeunes en mil leu rural reste l 'uno des 

préoccupations majeures de nos jeunes Etats. Ces jeunes ruraux une fois 

rutenus chez eux jouent un rôle considérable dans le . domaine économi~ 

que et soc iD 1. 

Ils constituent le secteur qui pourra Introduire de 

nouvel les habitudes et de nouvelles conduites sociales conformes 3UX 

préoccupations actuelles de nos pays. 

Si l'on trouve généralement évident que le développe­

ment de nos pays ne peut être assuré sans la participation des jeunes 

rurèux, il n'en demeure pas moins vrai que cette Gvidence n'est pas 

toujours concrétisée. "La jeunesse d'un pays sous développé est souvunt 

unS! jeunesse désoeuvrée II faut l'occuper" (1). 

La jeunesse rurale est mûl encadrée. Les nombreux pro­

jets initiés par de jeunes vi 1 lageois dans le but de lutter contre l'exo­

de rurale pour l'avenir de leur terroir, montrent que ces derniers,une 

fois motivés et encadrés, peuvent être de véritables agents de développe­

ment. 

"En 1976 la CONFEJES ava it commencé à rM 1 éch i r sur 

les c:Juses réelles de la non intégration des activités de j',wnesse dans 

le processus de développement des jeunes Etats africains", Cdte réflo' ­

xion s'est poursuivie au Colloque de Bamcléo où l'accent <3 Mis sur 

1es formes d'éd ucat 1on extra sco 1aire or 1entée vers 1e dev(.~ k)ppemenL 

Aussi la session ordinaire de Port-Louis, a-t-élle senti la nécessité de 

pro~ouvoir une pol itique de jeunesse qui doit aller dans le sens de l'in­

sertion effective des jeunes dans les circuits de production économique 

(2) • 

(1) 	 Frantz Fanon : "Les damnés de 1a terre" - Pari s F. Maspero 1l)81 .• 

Page 125. 

(2) 	C::mfejes Document XV-12 "Insertions des jeunes dans 1<35 circuits de 

pfJoduction" 
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1.2. Exode rurale 

1.2.1. Historique de l'exode rurale' 

C'est en 1815 que le phénomène de l'exode rurale n vu 

le jour en Europe. Plus de trois quart des europ&ens vivnlent dans la cam­

[)c:)ne ; la phuspart du travai 1 de la terre. 

Les campagnes européennes sont alors beaucoup plus pou­

c·16as que de nos jours. Bon nombre de villages. aujourd'hui rddults à ne 

plus abriter que quelques personnes souvent âgées comptaient il y ô un 

siècle et demi leurs habitants par centaines et parmi eux les J3unes 

étaient nombreux. Les progrès agrIcoles, en amél iorant los rendements 

auraient pu nourir cette population croissante ;',oois en même temps, ils 

rendaient moins indispensable cette présence à la campagne: loin d'en 

manquer, l'agriculture avait trop de bras donc moins de travai 1 Dour les 

ruraux. Cette révolution agricole a été à l'origine de l'exode rurale par 

son Influence directe sur la société. 

Les grands perfectionnements apportés peu ~ peu ~ 

l'agriculture ont fait que les rendements ont été accrus. Les campagnes 

j i s:_<J58nt désorma i s de 1 a rges exédents pour 1es ma rchés urba 1 ns. 

Hors d'Europe Occidentale, les pays coloniaux fournis­

sal0nt les denrées en grande quantité pour les pays Industriels: ceci 

dans les plantations créées par les colonisateurs. 

Beaucoup de paysans sont ainsi ruinés malgré les me-­

surc"3S douanières qui essaient de les protéger. Ils viennent~lors gros­

sir le prolétariat des vi 1les, parmi eux les jeunes sont en grend nombre. 

Entre 1820 et 1880 suivant les réglons, l'exode rurale 

commence à depoupler lentemant les campagnes des vieux pays Jgricoles. 



Les paysans, pour subvenir à leurs besoins n'Avaient plus 

de choix. Ils ne pouvaient espérer rester sur pla:e que s'i Is trouv~ient 

une activité complémentaire...de celle des champs. De ce fait cCJrtaines in" 

dustries rurales en Allemagne notamment ont contribué à maint",;nir une den" 

si élevée dans les campagnes m3is la plupart devaient se résigner à 

uitter leur viii pour aller ailleurs. Cras migrations étaient défini­

tiv8S ou temporaires. Les migrations les plus nombreuses al laient des 

campagnes vers les vi 1 les. Cet exode rural a commencé dans les pays les 

plus industrialisés comme l'Angleterre et l'Allemagne avant de toucher 

les Etats moins densément peuplés. 

les migrations rurales, conséquences de la révolution ôgri­

cele c1evenaient un phénomène mondial. l'unique travail de la terre ne 

sufisait pas aux jeunes paysans pour leur survie. 

En Afrique on a noté un déséquil ibre dans le procGSSUS de 

dGV(;loppement qui a son origine à l'époque coloniale et qui a été accen-' 

tus depuis les années des indépendances. 

Au temps colonial, les économies dominantes ont imposé aux 

pays coloni une écono.mie de traite basée sur l'exploitation des ~Jtiè-

r3S premières. Avec le temps, la nécessité de petites industrks de trans­

formation puis le transfert vers les capitales du tiers monde (où la ~'Jin 

'oeuvre est à bon marché) de certaines ,industries des pays riches (tex­

tiles et chaussures) ou cel les nécessitant beaucoup de main d'oeuvre 

(l'industrie touristique etc ... ) sont 1iés à l 'apauvrissemont ::h:.:s campa-' 

']nes dont les paysans ne recevaient pas un juste prix de leurs produits,(1) 

(1 ) "Environnement africain" N° 
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1.2.2. Nature de l'exode rural des jeunes 

Afin de découvrir la nature de l'exode rural, il convient 

d'abord de définir ce qu'est l'exode rural. Cela revient â dél imiter les 

contours du phénomène pour déterminer ce qu'il n'est pas d'une part et 

d'autre part ce qu'il est. 

D'abord II conv ient de ne pas confondre l'Gxode rura 1 

dos jeunes avec l'émigration scolaire de ceux-ci. Cel le-ci Gst le départ 

ces jeunes de leur village d'origine vers les villes plus ou moins pro-' 

ches en vue de poursuivre des études secondaires dans un Iyc&e ou col lè­

ge. Les raisons d'un tel départ s'expl iquent parfois par le manque d'éta­

bl issement scolaire du second degré dans leur vi liage. 

On ne peut pas parler d'exode rural quand II s'agit 

j1un J lacement d'une population d'une région donnée ê une autre por des 

d0cisions gouvernementales relatives à l'aménagement du territoire. Il 

est de même des migrations temporaires des jeunes. Cel les-cl touchent 

une population qui pour des raisons économiques en général (récolte; com­

merce) quittent leur région d'origine pour aller travai 11er pendant une' 

riode de 3 ê 5 mois dans les régions voisines. Tel est le cas des sai­

scmniors du bassin arachldier du Sénégal. 

Ces migrations temporaires et l'émigration scolaire 

peuvent accentuer les causes de l'exode rural. El les peuvent une 

occasion et non assimilables ê l'exode rural comme nous pensons de o8fi­

nr, Le concept dexode en lui signifie une émigration massive c'un point 

à un autre et le quai ificatif rural est relatif aux champs ct Q la camp~-

9nG, Est donc rural tout ce qui vit cans et par la campagne. 

1

(1) DictMnnaire Larousse 
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Ces dùux concûpts réunis, nous pouvons alors définir 

l 'r~xodG rural corrmG l'émigration massive de ceux qui hàbitent la campa-­

Jno vers la vi 1 le. 

Un ensemble de mots est souvent employé commu syno­

nymE: quand Il s' ag i t de dés 1 gner l'exode rura 1 des jeunes. C'c,rta i ns ont 

un Cê: ractère endemi que : dêrura r i sat ion 1 dépeup 1 ement des campô']nos. Tout 

::;01- ensemb 1 e de mots permet de mettre en 1um i ère 1es cr i tèrcs c dU ir.1Ï­

i ion de l'exode rural des jeunes. 

Parmi ces critères nous retiendrons en premier 1leu 

- la notion~ de nombre 

L'importanco n~mérique et le nombre massif et r')(jul 1er 

us j:;unes qui quittent la campagne pour la vi Ile sont carâctéristiquos de 

! 'appr8ciation du phénomène de l'exode rural. Celui-cl fait intervenir 

des données statistiques controlables (au départ de la campagne et à 

l'arrivée en vil le) en une période donnée (1 ae , 5 ans, 10 an). L3 sur­

peup lament de certa i nes ban 1 i eux de 1 a vi Ile de Dakar comm:0 Th:!! roya 

et Diamaguène ces dernières années prouve cela. 

- la notion de fixité ou de permanence 

Cette notion caractérise l'exode rural • Ces jeunes 

QU i ']IJ i ttent 1 a campagne 1 e font pour de bon pour SI étab 1i r ~)n ville,. L8 

séjour occasionnel qu'ils passent au vi 1lage après 2 ou 3 ans d 1 absence 

n' excède généra 1 amant pas tro i s sema i nes. 

Le jeune qui quitte la campagne le fait volontairo­

ment_ Mais cette volonté est déterminée par des motivations socio-écD­

nCJmiqu€s dépendant du mi 1ieu social environnant, 



'i 

De tout ce qui précède si nous pouvons le définir théori­

quement (c'est è dire en dehors de tous ceux qui le vivent concr~temont) 

l'exode rura 1 des jeunes sera i t donc 1 e départ mass if, régu 1 lor ut dé­

finitif de ceux-ci de la campagne .~ vers la vi 1 le. 

Ce d6part étant motivé par différentes raisons qui pren-> 

nont leur source dans l'environnement socio-économique et culturel. 

Dans certains pays en voie de développement comme le notre, 

le ph6nomène de l'exode rural des jeunes s'Intentifie. Ce qui nous em­

mène à nous poser quelques questions à savoir: quel les sont les couses? 

Guel les signification revèlent-el les. 

1.2.3. Causes de l'exode rural 

Depu 1 s bientôt une décenn i G, notre pays est con-f ronté 3 de 

sérieux problèmes, surtout économiques dûs à la dégradation d·3s termes de 

l'échange, è l'avancée du désert, engendrant la sécheresse et surtout 

l'inflation de la conjoncture économiquo internationale. 

Ces facteurs, tantôt externes, tantôt 1 nternGs n0; sE,mb 1Gnt 

nullemont favoriser l'essor économique du pays. 

Cet état relativement jeune avec une population juv(:mile 

da 52% de ses habitants est essentiellement agricole. PLus dG 60% de la 

populôtion vivent dans les campagnes. (1) 

Donc la presque totalité ~e la population junvernlle séné-

9~I~ise est directement liée aux aléascl imatiques et aux difficultés 

d'ordre économique qu'ils engendrent. 

(1) Document M.J.S. ilLe Sénégal en chiffre". 
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C'est la raison fondamentale qui expl ique l'abandon dos 

zon,)s rura 1es vers 1es b 1 donv i Il es. En 1977 } 1 es 3/4 des mi c; rants i nter­

n8S d(~ cette catégorie sociale vivaient dans le s villes, no-ramment clans 

1<3 r,,,glon de Dakar. La Bassin arachidier était la -rGrre d'accuei 1 do la 

majoul- partie du reste (1) 

L'enquête que ncus avons menée dans certa i ns milieux 

de la vil le de Dakar envers les jeunes exodés a prouvé que le manque 

de travail, de distraction et d'activit~ sportives sont lus raisons prin­

cipôux qui les ont poussés à quitter le village. Parmi cet ,jchanti lion 

de la population concernée, les jeunes fil les sont les plus attirées 

par I~ vil le que les garçons. 

Donc l'environnement rural est incapable de satisfaire 

les bosoins des jeunes pour leur épanouissement. 

Les jeunes ruraux quittent souvent la campagne pour un 

~ypothâtique emploi qu'ils ne trouvent pas toujours en vii le. 

D'autres facteurs Interviennent aussi dans le phénomène 

dG l'exode rural. C'est le cas des jeunes qu'ont la chance do continuer 

I,)urs études en ville. ou qu i y sont restés pendant longtemps. Cos dér­

nic.:rs une fois en séjour dans leur terroir, racontent les micaclcs dos 

centres urbains. Donc ces groupes de jeunes consti-ruent un des vecteurs 

importants de l'exode rural. 

Parmi les jeunes interrogés, certains sont attiros par 

les môdias, la télévision, le cinéma, les voitures; tout ce qui br!1 10. 

Donc le jeune 3xodé considère la vi 1le comme un milie~ 

favorable pour son épanouissement. Ce qui nous amène a une analyse des 

dJ qui peuvent découler de cet exode, des jeunes 

(1) Document M.J.S ,II Le SENEGAL en ch i ft re ll • 



1.2.4. Les dangers 

Les jeunes qui quittent la campagne en quête d'un 

8mploi rénuméré sont sans aucune qUùl ification professionnelle;. La ma­

jeur partie d'entre eux sont des analphabètes et sont souvent au rane 

des marginaux durant leur séjour en vi 1le. Cette marginal its sociale 

t:)t culturelle est à la fols facteur produit du chomagel ot de la dé-· 

1 inquance. Le travai 1 est incontestablement un facteur eSS8ntiai d!(~ui-

1 i bre car Il permet au jeune de s' 1ntégrer dans 1a soc i ét.'§ de rôa 1 i ser 

S-Jn Indépendance 0conomique. En sens inverse. le chomage mèno non seule­

ment 2) la pauvreté et à la faim mais suscite un sentiment dl 3t 

de frustration qui peut avoir des effets graves sur la personna 1it,â>on 

trouvu une relation de cause à effet entre le chom"lge et la délinquance 

pl us ()u moins forte selon l'état et l'économie et la sltu.:Jtion (jes jeu-

nos dans 1a soc i été. ou 1 1act 1v 1té est stagnclnte où 1e chornage est 

9':n5ra 1i et chron i que, 1a dé 1 1 nquance y a ses rac 1nes directes. 

Pd Il durs elle est la 'manifestation d'une inadaptation qui peut avoir 

une origine économique et sociale mais aussi psychologiquc" et fnmi Ilaie 

surtout lorsque les changements très rapides font coexister plusieurs 

moJ()s de vie et de ci vil i sat ions fondamenta 1ement opposées Il (1)" 

1.3. Conc 1us 1on 

L'environnement rural n'offre plus les msl 1 Icures 

ccmditlons de vie à sa jeunesse. Celle-ci iéprouvent d'énormes difficu!­

pour s'y adapter. L'exode vers les centres urbains apparait comm(;; 

une des solutions pour ~tre dans un meilleur cadre de vie. 

Ce phénomèno est mondial et ceci depuis l'àvènement 

d8 lé] science et de la technique qui a engendré la révolution icnl(9o 

(1) 	 THANH KHOI : Jeunesse exploitée. jeunesse perdue? 

Pa ris P. U • F. , 978 e 1 5 



.,hllothèque 

Il concerne en général une catégorie sociale constituée de jeunes. Gans 

1 e contexte actuel p il prend diverses formes et cec i en fonc-~ ion du mil i eu, 

Dans les pa~s en voie de développement, l'éxode rural s'in­

tensifie au fil des années. Ce qui veut dire que lutter contre ce ph8­

nomène s'avère utile et fait partie intégrante de tout programme de po­

lit i que de jeunesse. 



CHAPITRE Il 

LUTTE CONTRE L'EXODE RURAL 

La jeunesse rurale consit~tue une frange import~nte de la 

population juvenile du pays. El le peut jouer un raie très important dans 

le domaine éconopique et social, d'où la nécessité de les r'3tenir di)ns 

leur terroir. C'est l'une des préoccupations majeures des pays en voie 

de d loppement en matière de pol itique de jeunesse. 

Les infrastructures et les équipements mis en phace dans 

CGrt3 i nes communautés ru ra 1 es depu i s que 1 ques années montrent que l'état 

commGnce à prendre au sérieux le problème de l'exode rural, Certains jeu­

nes ruraux conscients des conséquences que ce phénomène engendre, s'orga­

nis".mi dans le but d'initier des projets avec l'aide de l'Et3t. Cos pro-' 

,;.,ts qui tournent auilour du maraichage et de l'élevage, apportent quel­

Jue chose de nouveau pour le maintien des jeunes en mil ieu rural. 

2.1, Quelques exemples d'initiatives de jeun.;:::; ~.!:l.!aux" 

2.1.1. L' ,3xemp 1 e des jeunes de Mont Ro Il and 

Mont Rolland est une communauté rurale situ6ü dons la 

ré()ion de Thiès et plus préCisément dans le département do Tivaouane. A 

cause de la sécheresse endémique qui sévit dans notre pays, 30% dps j3U­

nGs (j(:; ivbnt Rolland quittaient leur terroir, neuf mols, èhaqu() 3nnéo à 

1 a rec herche en ville d'un emp 101 qu' Ils ne trouvant ra remen t. c~) phéno­

mène ô pou les jeunes de la localité à se réunir en coordination 10 

22 nùvembre 1975 pour créer l'Association des jeunes de Mont Roi land dé­

nommé,', : Mouvement des J(3Unes de Mont Rolland. 

L'Objectif principal vi était de freinor l 'oxode rural. 

Cutté; :Jssociation recherche aussi l'entente entre les jeunes ot la pro­

rrotîon des populations du terroir. 



En effet, face à la détérioration des conditions da viR du 

hit d'un cycle de sôcheresse inquiétant, d'une production ,)gricol défi­

citaire et de plus en plus inadaptéo~ d'une école dont les résultats ne 

répondent pas aux aspirations des populations, d'un élevage extensif con·· 

frontf;~ aux problèmes de pâtunlgo en voie de disparition, d'un habitat 

insJlubre, de l'extinction progressive de certaines val60rs du patrirroine 

culturel. les jeunes ont tenté plusieurs formes d'organisation ot d'au­

todE',fensf3 pour sauvor leur communauté. 

C'est ainsi que plusieurs projets dans le domaine ô~ricole 

(::T pastoral ont initiés par les jeunes de Mont Rolland iJVUC l' inter­

vention de certaines structures tel les que le G.O.P.E.C.·. Ces projets 

on-r- ;Jour but d'occuper les jeun:=.;s; Ces derniers une fois motivés ijt 2nca" 

drés, peuvent être de véritables agents de développement (1) 

2. 1.2 L f e14emp:bœ.3 des jeunes de Touba Mbe Il a 

LI intiativa des jeunes de Touba Mbel la consiste en un projet 

·Jgro Dôstoral initié et introduit par financElment du GOPEC par 

de Birkilane arrondissement situé dans le département de Kaffrine. 

A Touba Mbe lia, 40 jeunes dont 10 filles agés de 15 ô ans 

ont pensé à un projet intégré de maraichage et d'élevage destiné à la pra­

ti'~u\:) de l'embouche ovine, à la vulgarisation du cheptel, ainsi qul.~ l'a 

ménagoment d'un jardin maraîcher d'un hectare. 

Excel lent moyen de lutter contre l'exode rural par la fixa­

tion des jeunes, ce projet pourrait en cas de financement, procuror des 

r,wenus substantiels aux jeunes du village. Touba Mbella f)st un vi Ilaga 

situe ,JU Nord ESt de l'arrondissement de Birkilane. zone à cl imat chaud 

·.:;t soc. 

~OPEC :Groupement Opérationnel Permanent d'Etude et de Concert3i'ion 
(1) Je:::m Georges Latouffe : IIPoojet de développement communauta i re et 

qual.1 de vie de la jeunesse en mil ieu rural 
: lIexemple des jeunes de Mont Rolland" mémoire 
C.A. 1 . A. E. P. J ,S. 1982 

C.[.R. Centre d'Expansion Rural. 
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Il dispose depuis 1982 d'un forago qui recèle do l'eau doues fQvo­
rab 18 au ma ra i chage, 

Los jeunes de ce vi liage sont très dynamiques at orga­

~lisés mais restaient pratiquement huit mois sur douze sans occup_,-riono 

Cependant, depuis plusieurs années, lis exploitent un champ col lactif 

qui lour rapporte en moyenne cent mifle fr:lncs. 

Le soucis de pouvoir faire fructifier cette somme rn'JÎs 

sur10ut de s'occuper pendant la période creuse les a poussé ~ conT~ct~ 

l," Chef du CER de Blrki lane qui a aidé à la créôtion du groupemenL 

2.1,3. L'exemple des jeunes de Keur Socé 

Dans le cadre de la nouvelle pol itlque de redynamis3tion 

dj l'èlevage, la multipl ication de petits projets susceptibliis d'occuper 

1,3s j.iwnes s'avère primordiale. 

Cela, les jeunes de Keur Socé dans fa cOrMlUnaU'h3 runlo 

dG Gandiaye l'ont compris, eux qui viennent avec l'appui du C.E.R. j'ini­

ti(3r ur; projet d 1embouche bovine et ovine, 

Ce projet a pour but de lutter contre le sous c:irn;::loi J 

d''lmf:d iorer le système de conduite de l'élevage et de former les b5né,­

fici3ires aux nouvel les techniques et par conséquent de freiner l'oxoda 

rura 1. 

Keur Socé qui doit accueillir ce projet est situe dans 

h communa uté l'Jora 1 e dG Gand 1aye et regroupe une popu 1 at i on· dE~ 398 

h2bit~nts dont plus de la moitié sont des jeunes. 

Les populations de cette local ité pratiquent g6n&raloment 

1!3grlculture et l'élevage, principales activités qui subissent directe­

ment les effets des aléas cl imatiques. 
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L'agriculture n'arrive plus à couvrir les besoins vivriers des püpula­

ti.ons, Ainsi 1'&levage, malgré les contraintes, mérite d'êtn3 ddveloppô. 

C'est donc pour combler cette lacune que le projet de Keur Soc6 ù 

in i t i é. 

En ce qui concerne le volet embouche bovine, ils' it 

p::Jur 18s 30 jeunes du groupement d'emboucher 30 sujets (bovins) en 

120 Jours. Ce qui donne une possibilité de 3 opérations par :'3n~ Co vo­

let nécessitera la construction d'une étable de type artisanal. 

En CG qui concerne le volet embouche ovine, du projet 

il s'agit de l'achat de trente moutons pour quatre opérations3nnuelles. 

Comme pour l 'embouche bovine~ cel le ovine nécessitera 18 

ré;1 Îsation d'un enclos c:de type artisanal. un suivi .9anitair~:: di~1Chat 

dl'}l iment de bêta! 1~ la confection d'''lbreuvoirs et mangeoirs. 

2.2. LE FOYER RURAL 

Le foyer rural est la seule structura d'encadremont de la 

jeunesse rurale. Il fiJit parti des infrastructures efficaces pour fixer' 

1es jounGs en mi 1 ieu rura 1 . 

Avant t-'indépendance et jusqu'en 1972 dans ce 

gions~ les seules structures d'encadrement étaient les maisons des jeu­

nes et de 13 culture et les centres culture~s. Mais ils ient implan­

tés dans les chefs 1 ieux des circonscriptions. 

Comme on le constate donc. la jeunesse rurale loin des 

centras urbains est ignor~e non concernée par l'action de ces. struc­

tures donc non encadrée par erles. 



2.2.1. Naissance des foyers ruraux 

C'est lô fusion rapide des nouvel les structuras (asso­

ci:':ltion d'élèves) et dûs anciennes (associations traditionnelles) quo sont 

1 es, premi ers foyers ruraux sénéga 1 ais. 

Ces structures dont 1 e grand mouvement de cré."Jt ion ,Jst 

parti de la région Sud du Sénégal (Casamance) ont vité joué un r61r im­

portlnt dans le brassage et la compréhension entre jeunes scolarisjs et 

jeun0s analphabètes. 

C'est par le, produit de vente de la récolte :)t d3S au­

tros manifestations que les jeunes construisaient leur structure ot llé­

quipaient en matériels de sport de théâtre et de musique. 

Avant 1960, 1 a Casamance compta i t plus da foyors 

j·)S J(0Unes. De 1960 à 1972, elle on comptait 207. D~lns la région dG Kao­

IJck, il Y a eu le premier foyer rural de Segré G~tta qui a vu le jour 

.Jprt'Js Itjndépcmdance. De même que dans la reglon de Saint-·Louis: 10 pro­

miar foyer rural construit fut celui de Ronh, 

2.2.2. Intervention de l'Etat 

Malgré le vaste mouvement de créations de ces structuros 

p3r les jeunes. l'Etat n'avait pas encore intervenu. Ce n'est qu'après do 

multiples revendications des jeunes issus des foyers ruraux que l'Etat 

.) cDmmclncé à s'intéresser à la vie de ces foyers. 

L() premier geste de l'Etat fut de reco-naitre d':'lbord 

CJ5 structures puis de les subventionner ap .Cette subvent ion rermuttél i t 

lUX jeunes de mieux fonctionner à leur manière car ils sont sans aucune 

formJti:)n préalable. 
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Il nI y avait pas de stage de dirigeant ni de stage d'animatours ; rÎ,3n 

du po i nt de vue format i on .Ce qu i fa i t que l'Etat ava i t prévu de mettre 

~ la dispoisition des âutori administratives oD des structures d'en­

cë'ldn)m\:mt du monde rura 1 des agents parfa i tement formGs pour encadl-er 

les jeunes villageois, C' le rôlr qui attend les maîtres d'éducation 

p8rm~nente en formation ay C.N.E.P.S. (1) 

I! 1 CONCLUS 1ON 

L'une des préoccupations majeures de notre pays en rnatièrG 

1ltique de jeunesse c'est de lutter contre l'exode rural. Cello-ci 

intenslfer le problème de l 'omploi et du chômage. 

Beaucoup de jeunes ruraux, conscients de ce fi u mondi:d. 

sli)rg;.;nis0nt en créant des foyers dans leur terroir ou en Initiant dos 

projets de développement avec l'appui de l'Etat. Occuper les j un as pen­

nt huit mois s\3mble être insuffisant pour IdS fixer au vi liage. C':;st 

f)Qur c·:.da que nous avons réfléchi sur l'animation sportive qui ?0ut atr,] 

la point de d6part d'une pol itique beaucoup plus importante car JI le 

s'lnt6resse à la base c'est à dire les plus jeunes. C'est à dlr0 c~ux 

qui ne sont pas encore atteints par le mirage de la vil le. 

Ce projet part du constat qu' il Y a beaucoup de chos·:;s 

f~i ras pour le mil iou rural. Aucun des projets établ is n'a donnf une ré~­

le solution au problème. 

(1) 	ivlbagnick N[J)IAYE : "Une structure d'encadrement de la jauw)ss(::, 

rurûle : 10 foyer" mémoire I.N.E.P. 198~5. 



Chaque ~rojot est trop axa sur points bien pr~cls 

m<JrJichJ9.J, embouche, poulai Ilors, parfois rn.:;,isons de jeunl:ls, mais rion 

qui puisse local iser les jeunes sur un seul but: 10 plaisir du terroir 

VJC t~ut ce qu'i 1 pourrait apporter. 

L'animation sDortive pourrait re le point de d~D3rt 

d'un projot allant dans ce sens. 
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CHAPITRE 	 III 

ETUDE SUR L?ANIMATION SPORTIVE 

3.1. L'animation sportive en mil i9u scolaire 

Conformement à 1 a réso 1ut i on Numéro 13 de 1 a conf érenC0? d(js 

r.linistres de la jeunesse et des sports (Liège: Novembre 19t30 •. Point 

5 d'.:ls recommandations) et aux. propositions faites par la c0nfôrencl~ 

J'2xpurts tenue à Abidjan en février 1981, l'éducation physique des 

anfants des dernières classes de l'enseignement du 1er dogr6 doit être 

:)rincipalement assu par la méthodo pédagogique d'animation sportivo 

apo8!é communément "Sport faci loH (1) 

Un certain nombre de points mérité d'ôtre évoqué pour une 

m2i! 18ure appl icat!on. 

3.1.1, Les 	principes généraux suivant les modalitôs :)r.Jtiques 

L1anim.-Jtion sportivè par la méthode "sport faci Ic il r:'\('-!- rigou· 

r"U5l-?r:1dnt en pratique l'intégral ité des principes ci-dessous: 

- l'animation sportive dûment orientéG et orgeniséc J yed,.)ur 

de format i on concerni'lnt 1es divers aspects de i é.1 po:-sonn::'.l 

1dé ; 

l'an i mat i on sport ive est fondée su r 1ù "pa rt ici ;121 t i "n m.'.'x i ­

mum du grouDe 

- l'animation sportive ost un des me! lieurs moy,:)ns d',jduci)­

tion physique dos jeunes 

- l'anirretion sportive impliqutJ Ch0Z l' ucat8ur un 'Hat 

d' rit fondé que la confiance dans la capacite:; d,èS j0U" 

nes à s'organiser et à s'auto üncadr8r sous la conduite là 

conduite éclairée de l'animateur 

-.----- ._------------------------------­
Confoj8S: 	"L'intégration de l'éducation physique en mil ieu scolaire" 

Brazzavil le du 24 au 30 Septembre 1982 



'-30­

.- l'animation sportive permet la vulgarisation la 

démocratisation des A.P.S. dans une persf)8ctiv8 dn 

développement de masse 

l'~nimation sportive envisage toute activi'f',:i spor­

tive comme une activité de groupe puisquo 

d'une part dans I() même nce, l 'enfant q~i ap­

partiont à une ôquipe permanente est tour il tour 

joueur ot arbitre 

d'autre part, la oerformêlnce individuello n~3jnu" 

va sa va 1eur quo comme contr i but i on à 1ô v i ct:) i i8 

du groupe 

- L1animation sportive offre à l'enfant la p'::Jssibi 1 itô 

d'un harmonieux développement biologique puisqut sont 

utilisées tour à tour d(;B sports collectifs (joux ()Vi;:)C 

bal Ion) des courses de vitesse et d'obst~cl 5, des souts 

et des lancers 

-- Se présentait sous la forme d'une attrayant(~ formul 

de travail (l'enfant joue), l'animation s~)ùriivG \)nga~ 

ge résol ument dans la pratique r&gul icr8 qu'i 1 :::!urn 

tou la chance de poursuivre à l'âge aduli0. 

- La recherche du progrès collectif impl iqu(J Iî n3dv:::rchv:l 

du progrès individuel (sauter plus loin pour son équipe 

c'est s'améliorer soi'-même) tandis que s'aperç::is 1 f in-­

dividu pour l'amélioration de ces compodemünrs socio­

affectifs (arbitrer. décider, trancher, vaincre encou­

rager, savoir perdre). 

L'enfant agissant en tant que sujet dans 1'3 méthode 

,:jl n im3tion ou "sport facile" nous amèno à faire une étude justifi sur 

SJn choix. 
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3.1.2, Justificati on du choix des sujots 

Dans le :but d'atteindre las objectifs visés, l '.'ln Îmzltion 

sportivo en mi 1 lau rural va concerner les plus jeunes. Ceux d~nt 13 clas­

Sd d'5ge varie entre 8 ê 12-13 ans. C'est une p6riode très im~~ nte 

JJns le développement Intégral de l'enfant. 

"L' le du premier degré (niveau primaire) ost 1 dÉ-but de 

t~)Jt3-t 1es porsonna lités sc i ent if i ques aff i rmant qu'an 001' ièro do 

ri..)n physique on ne rattrappe jamais ce qui n':) pas été fait dvnlÏs l'en~ 

hnc·:c H (1) 

L'animation sportive utl 1is(~ la motricité donc lu m)uve­

mont f).Jur mettre l'enfant on contact avec son envi ronnement. élit) mot 

su en évidence 10 développement des conduites motrices de l 'Gnfant 

connectlon avec les notions plus élaborées tenant compte du montai du 

if de l'affectif et du social. 

1. Le développement socio-affectif (2) 

C'est à pl:l'tir de 3 ans que l'enfant dépasse 105 $.,JI""s 

r21,:'\tions sociales au soin de la fami Ile et fréquente d'autr/js rmf.Jllts, 

On notü une prise Jen considération de ces derniers même une: I~ i 'Ici i tG 

intens\:J allant jusqu'à intrlbuerl l 'activité.Entre 4 et 6 :lns, on obsc:r·· 

V~ d~s tentatives de collaboration non encore r6ussies ou non durables. 

La vie sociale que l'enfant va connaitre 5 partir de ~ns 

~V0C 50S pairs marquera sa vie affective. Sa timidi disparait ~ro~r2ssi-

v·.m0nt. En ce qui concerne la social isation, on constate entr~ 6 ans et 

7 ~ns un 3ccroissoment sensible des tentatives de col laborJtion. Les 

Gnfùnts 8xprimant le désir de jouer ou do travai 11er aVGC d'autres~ 

<î) 	 Prosse dG l'UNESCO "Education on dGvenir ft dans CONFEJES "R3pport sur 
! ',::;xp6rlence pilote réal isée par r-1r Aimé QUELl à Goanghirn N~)rd ot 
RJsp2lmga - Ouagadougou 01-06-78 - 01-06-1978 
Î"lilo N'GUYEM : Cours de psychologie 1ère année. 



-32­

V(;;rs 9-10 ans, l'enfant atteint une maturité, il a dos projets, ils,::; 
fixe des buts, il sait s'appl iquer, il est à même d'assumer dnas ses 

res:)onsab il ités. 

Vers 11 ans, la capacité de collaborer s'affermit, los 

JrOW)8S spontanés ont une certa i ne stab il i té, 1es sujets d' trop 

différent sont él iminés. 

2 - L'évolution morale 

La vie sociale dans le groupe et l'évolution vers l '3C­

tivi social isée font que dés 6 ans un changement se produit. 

L' attent Ion des act i v i tés. des jeux avec 1(:)s compa­

gnons du même âge est forte 

- Progressivement Il y a déci in du prestigù des adultes 

au niveau des en,fants. 

A mesure que se développe la vie sociale dans le groupe 

les conduites évoluent donc; el les passent d'une soumission à l'autorl­

t,] à des démarches fondées sur la solidarité"le respect des membr0s du 

groupv, le soucis de statut égal itaire et d'équité. 

3 - L'enfant et le jeu 

De nombreux psychologues modernes ont émi I! i (:,'0) à sô~ 

v~ir tant que l'enfant joue il ne se rend pas compte qU'il trnvall le. 

qui justifie la prédominance de l'aspect ludique d3ns l'iJnirrntion r-

t i va pJ rIa méthode "sport fac i 1e". A 1 a quest ion à savo i r à quo i sert 

l 'onfance ? Claparede répond: "l'enfance sert à jouer et 8 imiter". 

Le manque d'expérienc'3' est à la source de son besoin 

dt) n"lturol, de mouvement animé d'un désir d'être qrand par le jeu dt 
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l 'imitBtion. L'enfant n'est pas un insufisant comme on est tenté do 10 

cr~) ire ma i s "un cand i dat" (1). En dehors de l' 1ntérêt nature 1 que 116n~ 

bnt porte au jeu on peut affirmer sans risque d'erreur qu<~ cette con-' 

c ion moderne de "éducation physique est très intéressanto p~r son 

~spect social dans la mesure oG el le aide l'enfant à acquérir le sens 

d~s responsabil l,l'esprit d'équipe et à la conscience des autres 

dJns la mesure oG l'action oeut être bénéfique à la toute petitu CGI .. 

Iule sociale que constitue son équipe (2), 

Donc les psychologues modernes ont raison de finir 

l 'enf3nce comme une étape d'organisation et de conquêtes. Dans cette 

optique l'enfant diffère de l'adulte moins en quantité qu'en n3tur,~ 

dynamique. 

"Puisque les. enfants aiment le jeu et la cDmp6tition. 

l '~ducation physique doit s'aopuyer avant tout sur les activlt6s ~ ca­

ractGre ludique. Il ne s'agit pas de diminuer l'effort, mais sim[)le~ 

mont Je cltlasser l'ennui ll (3) 

3.2. Situation de l'animation sportive dans quelques pays 2lfrlcains 

3.2.1. L'animation sportive en Côte-dl Ivoire 

C'~st dans la perspective des orientations ~JJQgogiques 

fJrises pour les petites cl3ss8s qu'on propose pour les grandos chsSGS de 

I! le primaire ivoirienne un certain nombre d'activités p sous 

vocJI d'animation sportive. 

(~) Clap~rede : Signification de l'enfance 
(2) 	p·hm21dou Mody GAYE: "L'education physique à l'Gcols élémcnt3iru 

évolution et perspectives d'avenirH 
, 

Mémoire de maitrise INSEPS 1980-1981 
(3) l_dboulch "Sport et 	social iS3tion" page 205 
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Il Y a donc util isation dos acquisitions psychomotric2s 
ilntèrioures dans les activités plus élaborées et plus codifi 

L'animation sportivo à l'écolo primaire so diviso3n Joux 

1- La première ôt3pe est organisationnelle et vis') :.1 r::m­

dre capable les élèves do : 

.s'organiser, d'assurer sans l'aide de maitre 10 bon dé­

roulement des rencontres sportives 

. connaitre les règles fondamentales à chaque If la-

I i té" sport iva retenue 

pratiquer globalement (sans contraintes techniques 

d'aucune sorte) différentes Jctivi sportives. 

Pour aTteindre ces objectifs opérationnels, 10 titulaire 

c:J.::. 1:1 classe propose aux élèves : 

En course 

· la course de vitesse 

· la course d'obstacle 

· la course de relais 

· 13 course d'endurance 

En S;lorT collectif 

1e hand ba Il 

10 foot ba 1 1 

En saut 

le saut en hauteur 

le saut en longueur 

· le triple saut 



L'intervenant doit avoir à sa disposition 

un terrain 1imité 

un ~atériel sommaire 

un matériel d'onseignant 

II doit organiser l'animation sportive en séance conditionnée pDr 

. l'organisation de la classe en club 

. l'organisation des tournois 

! 1 doit programmer les différentes activités prévues 

2- Là deuxième étape 

Les objectifs visés dans cette étape sont d'ordre 

Il s'agit de rendre capable les élèves 

. en activités athlétiques 

de ma HrisEir les savoir-faire fondament:1ux (course 

saut. lancer) en p3rvenant à donner des "réponses motrices" glob;:de;s? 

techniquement juste dans leur "forme" et leur "rythme", à ,yrt,,,indre un 

c(3rtnin niveau de "porformance" 

, en sport collectif 

De connaître les règles fondament31es dé:; C',.'5 j'JUX 

~ctivités et de les appl iquer en situation de jeu. 

3.2.2. L'Animation sportive au Togo 

A la suite d'un accord intervenu entre le ministère de I! u­

cntion nationale et le ministère de la jeunesse et des sports une com­



-36­

mission nationale a été charg6e d'adapter la méthode "sport L'lei le H "lUX 

[i du pays et d'envisager les oodal ités de sa diffusi.::m. C'Gst en 

1984. Un certain nombre d'opérations iJvaient été tentées au !nr:JV.:mt 

sans grand succès. 
• 

Tout en respectant l'esprit Insufflé par Jacqu0s 

DUDAL un certain nombre d'aménagement ont été effectués en p,Jrticul 1er 

d3ns l'organisation des t'3rrains. 

Les modifications apportées ont permis do f)cil iter la 

compr6hension et 1 lappl ication des différentes activités sportives pro­

posées aux enfants sous forme de compétitions "raisonnées". 

Les activités sont organisées de ,tel le façon qUG cha­

que ~ 11er débutant en même temps finira en même temps. 

A la suite d'une phase d'Gx~érimentation dans la c~pl-

tJle, la méthode a diffusée dans tout le pays. 

Deux équipes de deux encadreurs se sont chargjs ce 

tr'Jvall (3n se déplaçant de circonscription en circonscription. O,3S sb·~ 

ont été organisés. Chaque stage regroupe: 

-, un directeur d'école et un adjoint par ôtêlbl iss8r:1enT 

- un inspecteur du premier degré 

les conseillers pédagogiques et quelques Gnseignants 

d'E.P.S. 

Le stage dure cinq jours ot comprend 

- une phase théorique 

- une phase pratique 

- une phase pédaaogique au cours de laquel lu les 

staginires prennent en main dos classes d'appl ication. 
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CP,CF1 : jeux presportifs 

- CE2, CM1 : première phase de l'animation sportive 

CW : initiation sportive qui fait l'objet d'un 

stage ultérieur. 

Le suivi est assuré dans certaines circonscriDtions 

pdagogiques par un conseiller sportif. Ctest un enseignant J'EPS déta­

ché auprès de l 'inspect8ur du 1er degré. 

ctest après une premlere expérimentation dôns lél c:api­

t"l181UO l'animation sportive par la méthode "sport faci le" J ôté appl i­

qUi:),:::! (,,ln mil jeu rura 1 togo 1ais. 

3.2.3. L'Animation sportive au Bénin 

L'an i mat ion sport i ve au Bén i n a vu 1e jour ar un 

arn0té i nterm.i ni stérie 1 portant programme de l' &ducat i on phys 1 quu et 

sportive à l'enseignement de base. t ceci sur proposition du Qirecteur 

d~ l'enseignement de base, du Directeur do la scolarité des 0xamen ot 

concours et du Directeur de l'éducation physique et des sports. Ils ont 

jugé l'importance de l'éducation physique dans le cadre gén de l' u­

cltion. 

DGS instructions sont di ft usées à l' intent ionj05 mcli­

iT·~S dêlns le but d'une mei Ileure appl ication concernant toutes IGS CIZlS­

S:lS. Ces instructions traitent d'une 6ducôtion physique et spo)rtivo cr;n­

çue D~ur être onseign par un maitre unique. 

D'après les directives péd()gogiques, chaqUe; meitro 

êl uœ;)rogrammation 90nérale pour chaque nivo3u de l'école de Di1Se" ! 1 

ra ml"fli] t i ()tî 

on fcnction du niveau des Slèves, des objectifs retenus des activit~s 

r 1 is~bles et des conditions locales. 
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qui sous entend un véritable projet éducatif. 

a) JU 8remier niveau: ier 2è et 3è années 

- jeux d'adaptation au mil ieu physique 

- jeux de maitrise corporel le et d'expression par 

le mouvement 

- jeux reposant sur ta coopération et l'opPosition 

b) au deuxiôme niveau 4è, 5è et 6è années 

Les activit6s sont essentiel lament orienté8s vers 10 

pr2tiqu\J sportive ;"animation sportive" 

En l'absence d'Instructions officiel les r~gis5ant 

Il uC1tion physique et sportive dans les différents secteurs Je l '8n501­

'.]nerf\<;n+, il n'y a pas êlU Niger d'expérience gJ6baie en mtièrG d'''lnim:­

tlon srortive. Mais le terme "anim3tion sportive" se réduit è 10 d ri­

ne Jitu "sport faci le". 

Dans ce contexte, il y a à Niamey quelques tentTrivos 

d'exp'-3rimentetion par l'I.N.J.S. (1) d:::ms les Gc.)I;,)s primaires 

! 1 ~jst <mcore trop tôt de tirer des conclusions et de Dlus, Ni.':lr'lay 

1 ');,:0056 d'un mi 1 leu rural." 

Il est i ndén ia b 1 e que cette niJthode corrospotld à cer­

t,)În:,:s r6al i nigériennes du rroment. Par exemple il y a un gréînd nom.. 

Dr~ d'~lôves institutrices peu formées à 1 I~ducation physique ut spor­

tive. 

) 

( 1) 1. N.J .5. Institut National de la Jeunesse et du Sport 
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Dans le cadre de la formation des maitres d' ucc-:-i::m 

~hysique et sportive ê l' 1.N.J.S.~ les étudiants da premi ann08 sont 

hmil Llrisés à cette méthode. C'Gst leur premier support de V2CU p;~dê!'-

ique. 

Le terme "an i mat i on sport ive" pout être plus 8xhn si b18 

DGns cc cas, il Y a tout un travail préparatoire qui se fait ~u niveau 

;jGS jl2unes dans le cadre circonscriptrons du département quclf"1d C0UX­

ci ont pour objectifs le Festival de lô Jeunesse (tous los 2 ::'lns) ':ri 

surtout le championnat de 1 utte traditionnelle (une fois par éJn-) 

3.2.5, L'Animation sportive au Sénégal 

La circulaire interministériel le relative à l 'onsùigne­

mtmt des activités physiques et sportives dans l'enseignement prim:lire 

16montaire et dans les classes de transition en appl ication du Jecrot 

N° 73-11-63 du 20-12-79 dQns son annexe préconise une nouvel 10 

Intltul88 : procédés de compétition multiple par équipe. 

Cette nouvel le méthode est c an réaction ~v~ç coll 

dite natural le pratiquée pendant longtemps. El la est obi igatoir- ~ l' 

le él&rnentaire et a rour source d'inspiration un 1 ivre appel6 "SDort fa­

cil dont les auteurs sont des entraineurs français DUDAL-S.JÎn1" Pi6rron ' . 

Gt Rameau. 

Par soucis de faire trav'::1Î 11er le maximum d'0nhn-rs avec 

un min imum de mat6.riel, cl3tte méthode a gagné la conf iance d(j5 r<:?SDOnSa­

~18S ja l '6.ducation qui l'ont imposé aux institutions. El le uti 1Iso le 

du sportif comme moyen d'éducation. 
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Sa caractéri ique essentiel le est la notion de 

ccJmp0tition, d'affrontement, d'opposition à un adversaire. 

La notion d'équipe a el le aussi sa signification. 

effet, les rencontres n'opposent pas des individus isol65 mais des 

jqUlp8S dans les différentes dlscipl ines sportives. 

Organisation de la classe 

- matériel - Le procédé de compétition multi­

pla par équipe se pratique dans l'idéal sur un terrain de sport formé 

. d'une piste circulaire entourant un terrJÎn 

de jeu et des sautoirs 

. les dimensions sont adaptées ôL'X possibi 1 itÉls 

de "enfant 

Cependant suivant les caractéristiques des cours 

j'écolo, les formes et les dimensions peuvent varier. L'essontiel est 

que 185 ôtel iers solant diffûrents les uns d0S autres et très rapprochés 

pour facil iter le contrôle de l'animateur. 

Agencement de la séance 

Ces séances d'8ducatlon physique et sDortive pour 

chaqu0 intervalle de travôi 1 comporte un tournoi trinngulaire da trois 

rencontres et dure 45 minutes. 

Bien que les efforts soient individuels (caursa­

s:Jur), 1<3s points gagnCls par 1 élèves sont comptabilisés::lu pr0fit do 

IJ Jetlte cel Iule que constitue Iléquipe. 
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L'équipe est la structure de b~se dans le déroulemont dus act/ ­

vi physiques au niveau de la classe sous forme de comp6titi::ms, 

Les uni de travail fonctionnent simultanémtJnt SU!- l,~s ,~~te-

1 i8rs différents sour la vigilance du maître. 

C'est par le biais de l' 1.N.SE.P.S. que cette mêth~dd a beau­

C()UP évoluée (1) • Elle est devenue une forme d'anim3tion sportivo pluri ­

discipl inaire qui rrobil ise un grand nombre d'enfants • Lus 1% 516­

men-rôires de Liberté VI et de b Gendarmerie ont servi pour 1f c:'xp6rimen­

t,:;tion de cette nouvelle méthode d'animation: ceci durant l ',"lnn6e seo" 

IJir0 85-86. Pour cette année elle est appliquée dûns beaucoup 'j'ucolos 

primaires de la capi le. 

Pour l 'anim'3tion sportfve en mi! leu rural pn~squlJ rion niost 

0nCCTd fa i t. Vu los amb i t i on 5 de l' 1 . N. S. E, P. S., 1 e village .:k, Yayomo 

(j,"lnS 1,3 département Fatick est choisi comme vi liage pi loL: cattG 

ri' Gxpér i montat i on, Ilkl i s pour une po 1 i tique beaucoup plus i mportant(;. 

3 .? . 1). CONCLUS 1ON 

L'anirTh1tion sportive telle qu'elle est pratiqu~>:; dans ç~el" 

ques pays africains de notre sous région est différente solon I~s rêallt5s 

soc i·) l ,':;'5 du milieu. Pour certa i ns pays comme 1G Sénéga 1 las i tuat i on 

l '3nimi:Jtion sportive est tardive et alarmantG : l'aspect thé,')rique f)rime 

sur l'aspect pratique. 

Cette nouvelle forme d'animation sportive est ;)[)pl iqulSe dans 

quelqu0s capitales quo par peud'instituteurs. Cependant, IG rcspect des 

recommandations d&s org::lnismes doit f;)voris0r l'extinction de cotte 

disci!)J:ine à travers tout le pays. Donc l'animation en mil ieu rural ost 

'l:;t - ....-----------------_____ _ 

(1) 	 rc;f "Evolution de la méthode "sport facile" dans son application 

au Sénég;)I" François CLARYSSE INSEPS 1986. 
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f)st ;JrE:)sque inexistante. Rêlres sont les instituteurs, le rlus SOUVr..mt 

clnJidQts au certificat d'aptitude professionnel qui l 'appl iquant pour 

I:..:ur ~romotion sociale. 

Nous pensons que l'idéal serait d'assurer par 1'.1 pr3-' 

-tique: je l'animation sportive, la vulgarisôtion et la démocratls3tion 

.jcs activités physiquos ot sportives, l'épanouissement de 13 ptjrsonn<l 

1 i-t& de l'enfant dans le cadre de vie sociale, l 'ongagement dans un~ 

or3tique qui sera poursuivie à l'âge adulte. 

Du reste, on peut dire que l ''''lnirn:ltion sporti\;.:; oHi-­

ciel 1Gment obi igôtoire n'ost en f()it pas pr0tiquée. 

Par l'importance des objectifs recherchés. l '1 .N.S.E.P~S. 

envisage depuis l'an dernière par le biais é-tudiants en forma­

tion de divulguer l'animation sportive à travers toute la capit~le eJ:"lns 

t,)ut 113 torro i r. 

Vu le nombre très important d'enfants que ce-tte m~thodo 

pmlt mobilisGr ot ses objectifs exceptionnols, l'animation sp·:)rtive pùr 

l:l rn:jthode "sport fac il e! peut permettre de donner à 1 a jeunesse rura i ,,) 

un osprit qui permettr3. l' insté:JUrôtion de tout un systèmo ayé'lnt pour but 

essontior de valoriser la campagne ot d'inciter les jeunes ~ y rcst0r. 

Pour Ci; 1Zl nous avons cho i si Yayem comme cadre de rocherchli pour ap!Jorter 

un\) innovêltion dans le programme pol itiquo dd jeunesse. 
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3,3, 	Approches expérimentales de l'animation sportive en mill,;;u fur,,1 

;'lxemple de Yayam8 

303.1. Présentation 

Le vi 1 lôgG de Yayeme Gst situé dans la région cL) Fatick 

Gt lus précisément dans la corrmunauté rurale de Fimel"l. \1 est limité 

a Ilest pClr le vi liage de Dj i lor • ;21U sud par Ndangane et à l 'OUGst pur 

village de Keur Sambô Diô. 

Sa population,à major! rère est compos6e do 919 

habitants. C'ost une zone qui, du point de vue infrastructures et ~qui­

pum0nt est:très 1 imit~e. Un abatt6ir. un équipement de fa une case 

df ) snnté et une école primaire étaient les seuls en plac8 avant 1983. 

Bon nombre d'Infrastructures et équipement qui faisaient partis dos pro­

~ositions du plan de développement de la communauté rurale de Fimela, 

,)-;Jbl le on janvier 1983 ont vu le jour de puis l'année derni • C'est 

Id CilS du foyer desJ'eunes; des puits maraîchers (6) des terrains dG 
50 S 

C:;r)ort (2) qu i sontv f î nanCGment étranger de même quo 1e terro in dl an i ma­

tlon 	qui en état d'achèvement (1). 

M-§Igré ces ructures. les jeunes du vi Ilù'JG sont iov­

jours attirés par les mirages de la vil le. D'oa la n6cessit~ du dynamis2r 

tous 1es jeunes ruraux dans 1e but de créer dGS pô 1 es d' i nt0rôt n6c~ssa i ­

r8S ~j lour maintien au sein de la société vi Ilag80is8. Pour ceda, nous 

!)iOpOSOns l'animation sportive qui va servir de base de dé;)ar+ :JCJr unG 

pol itique beaucoup plus vasto 

3.3.2. Plan exp6rimental 

L'expérience de l'animation sportive de Yayom0 quo nOLIs 

,:JVons suivie S3 situe dans le cadrG d'une Gxp.arionco pilota d8 maintien Jes 

}3unes en mi 1 ieu rura l, 

( 1) rvl in i re du Développoment rural "Plan dG développement t! janvL3r 1983. 
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Cette expérience s'apPuie sur l'hypothèse quo sli 1 est 


n6cGss~ire de trouver du travai 1 au vi liage, il est aussi capit~1 d'y 


trouver des distractions, tout cela dans le cadre d'un mil ieu famil iGI 


s:curisant où les jcUnf.lS et les moins jeunes pourront s'épanouir S0ns 


risque de succomber aux attraits de la vil le. 


Cette opération va intéresser d'abord les moins jounus scolarisés 

e;' 	 né)n scolarisés pour résoudre leurs besoins immédiats par 11 intarm{;­

di:Jir0 d'un petit projet de mê3raichage qui devra permettre outre l'au" 

tosufisance al imentairo par eux et leur fami Ile de gagner de 1 ;:lrg'.:::nt 

et d8 r~al Iser pour la communauté un petit capital qui sera rCinvesti 

d]ns une maison des jeunes. 

- 1/3 âutosufisanco 


- 1/3 a '-gent personm~ 1 


- 1/3/réinvestissement 


A cela s'ajoute la création d'un troupe folklorique; C'Jm­


pOSGG essentiel loment par les jeunos du village. 


L'animation sportive, elle, ne concerne qUd I:~ ::lo;)ulJ 


tion plus jeune dont l '~ge varie entre 8 à 13-14 ans. 


Son int0rGt en dehors de tous ceux éducatifs p 


Jons cGtte méthode, so trouva dans le fait qu'au sein do cu+tc i<);)U! 


tian scolari ou non scolarisée (non encore concernée par l'axojo 


r-unl) va se c un étnt dl(.)sprit qui va permettre aux enhn,·s ck; 


rdn;T,;;,r normalement Avec des attouts solides dans le système vi Il is 


~iS an place r les plus grands. 


http:jcUnf.lS
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LJ V i Il e ne sor"! a lors plus peur eux un mi rasu Jttny:Jn:' 

I;F'lÎS seulement un endroit différent dont les avantiJgos ne s,~ront plus 

su::<k h,urs à ceux du vil l "lge. 

Q.rqJnisation de l'animation sportive 

L'animation sportive en mi 1leu rural (Yayeme) se fenJ 

à ~)O rt i r de 1 a méthode "sport fac i 1 e" comme on l'a sou 1 i gn.S DI us ha ut 

E;;<:; est à base de compétition multiple par équipe. 

Vu le taux de scolarisation très bas en mil IGU rural; la 

mG+hod(} va être appliquer en milieu scolaire et extrascol::lire. CGci 

0n rapport avec les objectifs recherch6s. 

Vue;; schéootique da l 'aniootion sportive 



1 

1 

4 

Jeu avec 
ballo., 

. ________ .-1 
. 

. tri pIe saut 

lutte 
trad,tlonnelle 
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),),,3. Modalités pratiques et objectifs 

L 7an i mat i on sport i vo se dérou 1 e sous formB d,) champ i :::mnai 

31 1L)r et retour. stY 1 e foot ba 1 1 • 

L8s clubs élU nombre de six sont constituée dG deux ui­

p\3s. Cha(]ue équ i pe rClncontre toutes 1es autn::s séluf ce Il ° du mGn18 club. 

Pour U:10 séance donn6o, los équipes s'affrontent dans les six ntel Îers 

prévus, selon un système de rotation. 

C'est à partir de cette animation sportive que les su­

jds vont percevo'ir la notion de découvorte ot la notion d'équino. 

L'animateur propose aux enfants un large Gventai 1 d'<1c::ii­

vit·,;s. C'est ainsi que des courses de haies, de vitesse, 'des sauts ·3t 

dos jélUX d'adresse sont au programme. Il s'agit avec cette divorsirÉ' dlactivt­

favoriser le développement perceptivo-motuur de l'enfant par le travai 1 

d'Jfflnement. de justesse corporel le et d'ajustement dans le t3mps dt dans 

r f a;>pnce. 

Dans le but de faire comprendre :lUX sujets cu qu'est lé) 

n~tion d'équipe, les compétItions de course de vitesse et de haie vont 

s,', déroulor sous forme de relais. La performance individuello 8sr col ICl 

d~ collectif. L'enfant va courir très vite ou sauter plus IGin peur sr:n 

':iquipe. Par la même occasion, j 1 marque le besoin d'&prouvor 13 1imite; 

d,co sos c3pacit8s d'è.1Ction et affiche un intérêt gr3ndissant ~nr ,') com' 

D~tition et les jeux d'équipe. 

Les Joux avec bal Ion, prévus, sont d'un Ini6r&t c3pi~)I. 

Ils interviennent d'une manièro efficace ô 1,) socialisation (Je; !!dlhnt 

Ils r)<?rrnettent de nouer des rel3tions interpersonnelles. Lfenfani m:JiiTi·' 

58 I~ notion d'espace. 
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Au d6but des séances d'anjrmtion~ l'enfant entre d'lIlS une 

~has~ d'exploration. Il est alors ê la recherche d'un grand nombre de 

r6conses motrices à un problème moteur. 

Cette étape de l' na i rrat i on sport ive 1u i permet d' t:IXp 1Cl i tor 

Sc?S poss j b i 1i tés de mouvement. 

Oôs qU'i 1 arrive à réal iser correctement les tâches pro­

pOS03S (phase d'dxploitation), l 'nairrateur varie les situation pour ap­

porter quelque choso de nouveau, car l'activité perd son intor6t dans 

IJ monotonie, Cê qui fait que certains jeux avec ballon vont ôtrc rem­

pl aCGr par d'autres. Certa i nes distances vont augmenter pour permettre 

(') l'enfant de faire mieux. De même, la forme du geste va ch;Jn,)er. C'est 

)jnsi quo le triple saut va évoluer vers le triple saut rÔ9lementair-e 

p3r 1 rintroduction du "cloche pied" dans l'exécution. 

Parmi les atel jers qui sont au nimbre de six, les jeux 

1Taditionnels spécifiques à l'environnement do Yayeme occupent une: pia­

ce de choix. C'est pourquoi nous avons prévu la lutte tr3ditiGnnei le qui 

ost, 'actvite la plus prDtiqué en mi 1ieu sorère. Tout coci IJstan I-el:j"' 

-rion 3vec la notion de vécu pour une pratique ultérieure ~j l '3g0 adulte. 

Par 13 même occasion, les sujets apprennent les règles qui r5qissnn-r CE:)r'~ 

t31nes activités sportives. 

La m6thode de Duda l "sport fac i 1e" repose sur l 'Juto­

dncodrement. Le sujet est à lû fois prûtiquant juge et arbi"tT3.!!L'enhnt 

devient le moteur de "activit& G':lucative lorsqu' i 1 est impl iqu~' dans sa 

propre formation"( 1) 

(1) 	CONFESJ : Recherche pédagogique et ,nimûtion en E.P.S au niveau 

de l'cmseignement prirreire on Haute-Votta" Ri:l?port de 

Mr QUELLET - Page 16. 



Dans le but de créer un mi 1lou propice à l'epanouissoment 

du jsuno villageois, l 'anirrotion culturel le Gt lé) reforest3tion' vont être 

dn pJr311èle avec l 'animJtion sportive. 

Pour le volet culturel,des jeux, des chanson'; ut des don-­

ses trQditionnel I~s sont organisés. Ce qui va permettre aux sujets dG 

s'intégrer à la troupe folklorique créée au niveau des rroins jeunes. DGS 

concours de pancartes font partis de ce volet. Les enfants 1.3issent 1i­

br court leur irrrnagination en dessinant l'animal dont le club port{) 1(;) 

nom" 

Pour mieux rrotiver les enfants, la reforestation va se 

faire sous forme de compétition (concours d'arbres), Les arbras sont 

plantos à travers les espaces libres du terrain. A cela s'ôJoute 11amo·­

nJgGm'-'Jnt d'un jardin potager qui sera entretenu par les cmfi'lnts eux··mê­

m"s, De façon à'les initier encore plus, ils vont participer.j 1:"1 conS­

truction du stade d'nimation. 

3,3.:. Bi lan 

Après une année d'expériencG, il semble un peu t8t da 

tiror des c0ncluslons définitives. L'animation sportive pr:;sent0 un int6­

rat capital ôux yeux de tous: très jeunes, jeunos et vieux. 

Lù population 121 plus âgée du vi' lage soutient de fJ­

çon intense l'orération car elle semble aussi avoir compris sos obj<x­

+jfs ô plus ou rroins long terme. 

Il est à sou 1 i gner au niveau de certa i ns jGunus ,ju 

vi! lage, si l 'intérôt pr6sent6 par l'exp6ri0nce parôlt cert~in, bü3UCOUp 



d'entre 8UX sont encore sensibles à l'attrait de la vi Ile: les jeunus 

fil les en particu! 1er car 01 les sont 1imitées par leur condition de 

L"r.mo-v i Il age. 

Il manque donc quelque chos\:! qui scellerait déf initiv'2­

ment 1 e sort des jeunes rurn ux à 1eur village. 1 1 semb 1ara i t que ca 

ciment cuisse se faire à travers un certain état d'esprit, une cortoine 

m:.::ntôl ité qui changerait et qui ferait voir le jour par l' ini'(;rmé·­

dia ire de l 'ônimation sportive. 

Li) troupe fa 1 k 1 or i que créee s' ent ra i ne r6gu 1i èr,:.=;ment. 

Dus pièces de théâtro sont écrites et Jouées au vi liage. Le m3raicha~ 

gc, malgré beaucoup d'erreurs et peut être à cause de ces erreurs de" 

vré1 stre opérJtionnel l''année prochnine. 

Il est à noter, point très important, que los jeunes 

citadins scolarisés reviennent de plus en plus au vi liage, surtout ~ 

1!~ccasion des petites vacances et les week-end. 

Une impression d'entit6 vil lagooiso semble être d 

J3ns laqael le I~ nouvel le société des plus jeunes pourra appJrter 10 

dornier scal 1 ornent du bonheur vi 1lageois. 

L'enthousiasme ressentie au niveau des jounus p3r l'ani-­

rm~tion sportive laisse augurer un grand succès de cette méthod2 qui so­

ri) nous l'espérons$ un des grands facteurs du maintien des jeunes on mi· 

1i<}u rural p par l'esprit qu'ellG devrait permette de dégager. 



CHAPITRE IV 

PROPOSITIONS 

L'expérience de Yôyem a prouvu que l 'ani~~tion sportive par 

la môthode "sport fac! le l1 est accessible pour toute fa popuLJ+ion juvGni­

10 du pays. Que ç<) soit en milieu scolaire ou extr:Jscoiaire, GI18 mobili­

su un grand nombre d'enfants. Nous avons montré que l'animQtion sp:::wtive 

peut être à ln base d'une véritable pol itique de jeunesse. 

Il est du devoirs de l'Etat et des collectivit0s locales de 

gar,lntir à cette population juvenile non seulement la sécurité mais Jussi 

les moyens de son plein ~panoulssement à travers une pol itique cohérente 

ot nH 1 éch i e. La jeunesse étant 1J tranche 1api us importante 1api us 

nombreuse de la population. 

Il V:J sans dire 'lu'il doit nécessiter beaucoup plus d'c;t­

tenrion. Il fatlt mettre en place un véritable dispositif pour encô,jrer 

fa jeunesse et plus particul ièrement la jeunesse rurale. Celle qui 

constitue plus de la moitié de fa population juvenile de notre tlClyS. L:::;s 

instances gouvernementales doivent être sensibil isées sur cette nouvel le 

m5thode d'animation sportive) 

C'est à travers ces objectifs, sa richesse en matiGrG 

d'Gducatlon, d'apprentissage que nous avons jugé qu'l le peut ôtre le 

tramp 1 in de toute une vaste pol ltique de jeunesse. 

Fixer les jeunes ruraux dans leur terroir en est une. 

Pour cela l'Etat doit d'abord prendre au sérieux les pro­

blèmes de lô jeunesse rurale. 
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Ces problèmes ne doivent plus être perçus comme la dernièro pr8oc­

cU[)i'Jtlons gouvernementales. L'animation sportive par ses objectifs ne doit 

plus êtr·J l'affaire du ministère de la Jeunesse des sports. Ce qui nécessite 

un'" Interdspendance avec les autres départements comme le dével'Jppement ru­

ral et l'éducation nationale. 

Les Institutions comme l' I.N.S.E.P.S. et le C.N.E.P.S. doivent 

former des enseignants et des maltres d'éducatlonVphysfque devront être forma­

teurs de formateurs en anlmatiorr sportive. C'est à partir de ces derniers 

que toute une vastG politique de jeuness~j puisse être instauréeJ partir de 

t 1,:lnimatlon sportive. Celle-cl a dépassé le c3dte scolaire. Lê) survi;j dl.;! 

l'animation sportive dépend en grande partie de l'animateur. ranimer c'est 

donner la vie or pour donner la vie 11 faut ~tre pr~sentJ ponctual,dlsponi­

ble. C;est un contrat rroral envers 501 et envers les autres. C'est un don 

total Gd soi. L'animateur doit être un éducateur. Sa mission requiert cer-' 

1ns v0-tus qu 1 sont 1a vo 1onté. 1a pat 1once" 1e cou rage et l'amour du 

trav~il bien fait. Il est un homme de situation. 

De ce fa 1t " do i t être capa b 1e de s(~ mettre const;;mmon'f" on 

C3use , de s'adapter rapidement aux situations nouvel les et aux exigences du 

milieu. 

SA pédagog 1e sera essent i e Il ament une pédagogie de constat i ()n 

et de particiflation. Il doit toujours partir du ré,-,I, de ce qui axis-re pour 

ôménager et Innover: c'ost un vecteur de changement non un agent de loisirs 

mais un agent de développement. Souvent très~sGuvent d'ail leurs. il aura 

3 se 1imiter aux réal ités et aux barrières subjectives des soc 1 rurQles. 

Il doit alors faire preuve de beaucoup de maturité pour transc(m'Î:!r les pro­

blèmes 1ui se posent à lui. 

Il est au dessus des querel~es sociales des contentieux hls­

toriques. Sa vole sera cel le du jeune enfant. 
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Pour une mei Ileure Intégration de l'animation sportive p.3r 1:1 

méthod0 "sport facile" dans les programmes dG la politique de jounesse, dos 

inaires doivent ôtre organl en permanence entre les cadres dos diff 

rents mlnisètres do 1 7éducatlon natlona[e, de 13 jeunesse et d0S sports et 

du dévoloppement rural, [1 est Import3nt de souligner que la difficul de 

1 !ens..:lignement de l'éducation physique par la méthode "sport fac! le" est duo 

5 1 I!ndépendance du ministère de la jeunesse et des sports et du minlstere 

de l 'éduc~tlon nationale. 

Notre souhait est que les deux ministères se confondent. La 

sltu~tion actuel le de l'animation sportive au Sénégal demande des perspec­

tlvos nouvelles si l'on salt que les Idées évoluent et se remettent s~ns 

cesse on cause. 

Ce que nous proposons en matière d'animatIon en mil iou rural 

Cl éa combler le déficIt de techniciens Intervenant en mi 1 jeu rural, Il 

f·'Jut qu'au niveau de chaque centre d'Gxpans!on rural (CER) un :Jg(mt form0 

par 10 ministère de la jeunesso et des sports soit :lffecté pour etoffer ce 

p':.;rsonnel ûgissant 8n mi 1 leu rur31. A piJrtir de ce moment, les jeunes 3dhé­

rents des foyers ruraux pourront mieux mal-rriser un certain nombre de notions 

élémûntaires en matière d'animation sportive 8t en matière de gestion de pe­

tits projets locaux de dével:)ppement. L'animateur doft jouer le rôle de ges­

tlonnnire en mil leu rural. Il doit tenIr compte de cet état d'esDrit, de 

cette: mini société qui sera, nous l'espérons le point de dÔp3rt de 13 future 

soci rurale pour [0 maintien des jeunes en mi lieu rural. 
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CONCLUSION GENERALE 

Etabl ir un vaste progrGmme en matière de pol itiqu\;, de 13 

jGUnèSS'3 rurale doit être parmi les premières des priorités du :.~ouvernement 

Ll"lction de l'Etat vIs à vis des jeunes flour les projets de d0V8loppl~ment 

est encore timide voire insufflsant0. Les J3nres ruraux ont des b0solns d'n­

nim;:)tion, de santé, des besoins culturels et sportifs. Ils ont aussI des be" 

soins dconomlques. L' économi0 est déterminante dans l'améllor:Jtlon de la 

sltuJtion des jeunes et leur maintien dans leur zone rurale. 

Les colloques de Bamako et de Niamey organisés par la CON­

FEJ ES en 1979 ava i ent about 1 au constat que 10 pri nc i pa 1 e caUSl~ d'échec des 

pol itiqu()s de jeunesse menées dans la pl upart de nos pays a 18ur manque 

d'intéarQtlon 	dans la planlflcJtion gGn6raie de développement (1) 

Le sort de 1;) jeunesse rurale de notre pays ne doit lais­

ser personne Indifférent, car cette fraction de la jeunesse constitue pr~s de 

80% des jeunes. Mieux l'aider à s'organiser en lui apportant les moyens né­

cessaires pour son épanouissement s'avère viable. 

La solution que nous avons proposée qui va partir do l'ani­

rn.-:3tion sportive est le résultat de notre interrogation de notre r0flexion ei" 

de notre participation à l'oeuvre sur le terrain. 

CEtte nouvel le forme d'animation sportive par la méthode 

Hsport facile" expérimontée pour la première fois en mil leu rurôl dans le but 

d~ cr8er une nouvel le mentalité à l'égard de la Jeunesse rurale et une nouvel­

le entité au niveau du viii se 1imite à des actlvit~s quI préparont l'en­

fant à la vie future en l'aidant dans sa social isatlon, aux élans de I~ so­

I idarit0 et à la notion d'équipe. 

(1) 	CONFEJES) "Séminaire des Directeurs da Centre de formation de j'JUn05 

ou d'éducatIon axtrascolaire 

Kigali du 2 au 7 Juin 1980 84 pages. 



Loin de prétendre faire des sportifs, l'animation sportive les 

pr,jpflre à l'activité sociale tout en leur apprenant les règles qui régisslmt 

la vie en société. 

ULa pratique sportive entraine la vie en groupe, el le donne à 

l'enfant l'occasion de satisfaire son Intérêt à agir avec ses pairs. En 

effet, lE: sport confère encore une soclabll ité indispensable à 13 vie pro­

f8sslonnelle et à la relation humaine qu'elle implique. Il apparl!lt l'initiative 

la décision et la responsabilité requise pour beaucoup de métiers". (1) 

La formation professionnelle doit être perçue comme un outIl 

pr0cleux pour lutter contre l'exode. A CGt effet, el le a besoin de toutes 

les bonnes volontés et en particulier de l'assistance des techniciens enca­

drant le monde rural. 

Puisque nous estimons que la lutte contre l'exode rural passe? 

par la mise en place et le développement d'activités socloéducatives et spor­

t i vas, Cc:! 1es-c i do 1vent à même intéresser 1 es jeunes donc d,::: 1GS occupGr ut i ,­

lement. 

En nous ~Imltant aux besoins de la jeunesse rurale, nous pou~ 

vons affirmer que notre proposition fait parti d'un tout pour le maintien des 

jeun r3s en ml f iau rural. 

Notre voeux est de voIr les jeunes ruraux jouer le rôl~posi­

tif qu'on attend d'eux dans la batail le pour sortir du sous-développement et 

de la sorte, contribuer à la promotion de leur mil leu. 

(H Mlchet BOUET "In "SignIfIcation du sport ll pagEl 478. 



A N N E X E 

Dans le but de connaltre I~s raisons de l'exode rural, nous 

avions choisi de faire une enquête par questionnaire en premier 1 i~u. Nous 

avions choisi de faire ce travail avec 200 questionnaires pour touch0r une 

des grandes franges de la population concernée dans les mIlieux différents. 

tvbis heurté par trop de difficultés de compréhension de l'aspect th8oriquo 

du qU0stlonnaJre avec la population concernée, trop souvent analphabète~ 

nous avions préféré abandonner le questionnaire pour le remplacer par 

des contacts directs. Cette enquête nous a beaucoup aidé dans l 'él~bora­

tlon du mérrolre, 

METHODOLOGIE 

Nous avions procédé à des entretiens en ouolof et en franç~is 

pour après les trancrire. La population concernée est âgée dans les tran­

ches d'âge de 15 à 25 ans (garçons et fIl les), El le est au nombre de 65. 

L'enquête tut menée dans trois l.Ieux dlffén:mts de la régIon de Dakar où 

1Ion retrouve la majorité des exodés <CIté Blssap à Usine Ben Ta/ly - ThJa­

roye et I~ zone Industrielle), Les sujets de discussion tournaient autour 

des questIons suivantes: 

1 - Qu'est ce qui vous a attiré en vii le 

· 	 trava II 

· 	di stract Ions 

· 	moyen de gagner plus d'argent 

· 	 moyen d'échapper au cancan famll laI 

-	 Qu'ost ce· qui vous a poussé à quitter le village
1 

1 e manque de trava II 

• 	 les difficultés de la vie au vIllage 


le manque d'activité sportive 


le manque de distraction 




3 -	 Est ce que vous regrettez d'avoir quitté le vii lage ? 

• OUI • NON 

Pou rquo i ? •• ~ 

4.. ce que vous aV3Z envie d'y retourner 

• OUI • NON 

5 .. 	 Qu'est ce que vous aimeriez trouver le plus au village pour vous permet­

tre d 'y rester? 

6 -	 Aimeriez-vous que vos enfants naissent et restent au vil lag~ ? 

• OUI • NON 

Pourquoi 7••• 

7 - Qu'aimeriez-vous qu'ils y trouvent 

· une bonDe scolarité 

activités sportives bien organisées 

· des activités culturel les bien organisées. 

BILAN 

A l'issu de l'enquête menée auprès de la population concernéej Il 

ressort dans l'ensemble que les points les plus Jn:!portar;l!9~ont l'absence de 

travail, le rrenque de distractIon, la volonté der ressembler aux "citadins" 

qui reviennent en vacance et l'attirance de tous ce qui brille: cinéma, bOÎ­

te de nuit p voiture etc ••. Les fil les composant prés de la moitié de la poru­

latlon interrogée semblent être plus attirées par la ville que les garçons 

d~ns l'ensemble pour les mêmes raisons. La majorité d'entre elles ont Insis­

té sur l'une des raisons capitales qui' les poussécs à quitter le vII lago : 

c'est d'échapper aux contra Jntes de la condition féminine dans les vi 1 lagos. 



le sport semble être un moyen d'attIrance des Jeunes par 10 vIlle. 

Il ~st en tout cas avec une bonne scolarité, l'activité la plus désirée au 

niveau de leurs enfants. 

Je suis conscient que cette méthodelogle utilisée n'a pas de ri­

gueur scientifique. 

J'al trouvé des relations Intéressantes dans la rue et la per­

sonn8 interrogée entrait en confIance avec moi. 

J'al tiré beaucoup de leçons en ce qui concerne les relations 

humaines. 
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